PROCES VERBAL

IIème DINER DEBAT DE L’ACDIC SOUS LE THEME :

CESSION DES TERRES AGRICOLES AUX ETRANGERS
Tenu à douala le 25 septembre 2009

Le vendredi 25 septembre 2009, s’est tenu dans la salle atmosphère de somatel hôtel Douala, le deuxième dîner débat  initié par le comité exécutif de l’ACDIC sur des sujets aussi importants que la nécessite d’en parler. Le thème en cette séance porte sur la cession des terres camerounaises aux étrangers. 
La liste des participants présentés est en annexe, et il est également important de préciser que certains invités se sont fait représenté mais dans l’ensemble les présences ont été effectives.

Ouverture du dîner débat

Tout débute à 19h30 avec le mot de bienvenu du régional BING KOUBOU, suivi de l’exposé du président exécutif BERNARD NJONGA.
Contenu de l’exposé. Internet
Intervention de Martin ABEGA, SG GICAM 

Monsieur ABEGA ayant suivi de bout en bout l’exposé d’ouverture précisant le contexte et les données chiffrées relatives au thème, fera un condensé en précisant très clairement pour sa part à quel moment le problème est véritablement posé. Analyse faite, il déclare qu’il ne faudrait pas que les investisseurs étrangers nous avilissent.
Il poursuit également en soutenant que la problématique centrale ici c’est de reposer la question sur l’existence d’une véritable politique agricole ou une politique agricole tout court. A quand la politique agricole concertée ?
Réactions et question des participants

L’intervention de Monsieur ABEGA au choix qui est  porté sur sa personne pour modérer et donner la parole pour la suite du débat.
Me PENSY 

 Étant reconnaissant de ce que l’exposé lui aurait appris de nouveau sur cette situation,il ne manquera pas de souligner et de remarquer l’opacité des textes ou du moins les accords réagissants  les cessions. Cette  réalité nous met dans une situation inconfortable et incertaine quant à la suite des évènements y relatifs
POLYCARPE ESSOMBA : 
Le fait d’avoir chez nous des étrangers qui occupe nos terre à des fins agricoles, n’allons nous pas vers une autre formes de délocalisation telle que les entreprises, pour raison de main d’œuvre, implante des usines de production dans des lieux (continents) où les coûts de production seront très moins chers ?

Lionel MANGA 
Le problème de l’environnement se pose avec acuité quand on sait que l’Afrique étant le continent le moins pollué, l’entrée des OGM sur nos terres n’est pas à exclure d’autant plus qu’aucune expertise dans ce sens n’affirme ni n’infirme l’utilisation des espèces hybrides.
Martin ABEGA  reprenant la parole après la série d’interventions, reprécisera les règles du jeu. Proportion sera donc faite par SUZANNE KALA LOBE de laisser parler les invités à battons rompus. Martin ABEGA fera d’attirer l’attention de Suzanne sur sa proposition en précisant n’être aucunement en déphasage avec sa proposition sauf qu’il est important pour la bonne marche des opérations une certaine discipline.
Le débat continu donc dans cette lancée.
Suzanne KALA LOBE
  Il faudra éviter de faire style question réponse pour éviter de se détourner du concept débat, elle pose la ses réserves quant à la méthode employée lors du débat.

Hervé NKOM : 
Remarque en passant que les propos de Bernard dans son exposé sont un peu exagérés. A lui de poursuivre et de réagir à l’exposé de Bernard sur le PIB, et de poser la question : l’agriculture est elle un business ? Le PIB a-t-il une nationalité ?
BERNAD NJONGA 
 Le PIB devrait avoir le couleur des paysans dans ce contexte car étant les producteurs de la base. Il sera important de privilégier les richesses venant de l’intérieur donc mettre  à l’aise les producteurs locaux pour booster 
Me MOMO
 Evoquer ce sujet aujourd’hui dans un contexte où nous avons connu en février 2008 la grève la faim, soulève la crainte à ne plus pouvoir se nourrir dans cette situation, avec le fait qu’il serait incrédule de croire que ces étrangers produiraient pour le marché local en priorité. C’est pour cela qu’il est important de faire pression sur la ministre à fin de freiner se phénomène 
Honorable NDINDA.
 Rebondissant à la suite de l’exposé de Bernard et de confesser l’existence d’automatisme efficace  dans le suivi et la résolution des problèmes évoqués il en appelle également à plus de rigueur de la part de Bernard   quant à la conduite de ses recherches et informations il rappel donc l’existence effective des lois relatives à la cession des terres 
Au sujet des terres arables pour ne pas y investir en faisant par exemple intervenir des hommes d’affaires ? 
Guy Parfait SONGUE. 
Fait une analyse de situation et souhaite mener des études scientifiques à ce sujet et à d’autres avec l’ACDIC 
Albert YONDJEU
 Si évidemment nous sommes dans un contexte de véritable politique agricole nous devions en principe avoir des indications en terme de chiffre sur les objectifs de cette politique à partir des quelles une évaluation serait possible.

Quels sont les réalités et les dessous des accords relatifs à la cession des terres ?

Que cachent les pouvoirs publics ? Que fait-on pour les amener à discuter et à régir ? 
Intervenant :
 Que fait-on de la mécanisation pour la rentabilisation de nos terres ? Le rassemblement autour des propositions et  non sur des questions est indispensable 
Intervenant : 
La cession des terres peut être avantageuse. Il est peut être préférable de céder les terres à ceux qui ont l’expertise. 
Bernard  NJONGA : 
La véritable problématique aujourd’hui est celle de la gouvernance ; d’une politique sociale et sociétale véritable et donc d’un absence de politique agricole réelle
Fin du débat et début du dîner 
